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On aurait surement célébré les 50 ans du Rassemblement du Peuple Togolais (RPT) en grande pompe. 
Cinquante ans dans la vie d’un parti politique n’étant pas une sinécure. Mais depuis avril 2012, ce parti 
a commencé sa mue progressive pour se faire appeler aujourd’hui Union pour la République (Unir). Pour 
ce jeune parti, le plus dur reste à venir. 
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UNIR, 4 ans déjà
Entre stagnation et défis

Primaire et 
secondaire, 
bientôt à 
l’épreuve
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Championnats européens
Passion exportée
au Togo

PP 6 &7

Si les Eperviers et les différents clubs du Togo sont 
réputés être des sujets qui passionnent des Togolais 
de tous bords et de tous horizons, il n’en demeure 
pas moins que ces derniers temps, le championnat 
européen commence à occuper le cœur de ces mêmes 
admirateurs du football local... 

U N I R ,                  
résistance 
et résilience
Les anniversaires n’ont de valeur 
que s’ils constituent l’occasion de 
mesurer, dit-on. Dans le cas du parti 
UNIR au pouvoir au Togo, quatre 
ans, ce n’est pas encore l’âge de 
la raison, encore moins celui de la 
maturité. Loin s’en faut et il faut le 
dire. Autrement dit, UNIR est encore 
loin de l’âge où véritablement 
la raison et la maturité peuvent 
incarner des juges...

Quinze 
entreprises 
certifiées 
dynamiques 

P 11
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Rassemblés par Elom H. (Stagiaire)

Les autorités municipales de la ville de Notsè 
veulent imprimer une nouvelle marque à leur 

localité. Pour se faire, une opération de salubrité 
consacrée à l’enlèvement des ordures des dépotoirs 
sauvages a eu lieu à Notsè du 09 du 11 avril 2016. 

L’opération a pour but d’assainir la ville de Notsè 
et d’amener la population à adhérer de façon 
volontaire à la structure de pré-collecte des ordures 
ménagères. L’initiative a permis de dégager les 
dépotoirs sauvages dont cinq en bordure de la 
nationale N°1 vers un nouveau site. La mairie 
envisage d’installer un centre de traitement des 
ordures avec comme finalité la production de 
l’engrais bio puis de valoriser à la longue les déchets 
des sachets plastique.

    Koza / 
Formation des extrascolaires 
Des jeunes extrascolaires des différents corps de 

métiers de la préfecture de la Kozah ont suivi 
une  formation sur l’éducation sexuelle complète, le 
12 avril 2016 à Kara.
Organisée par l’Association Togolaise pour le Bien-
Etre Familial (ATBEF), la rencontre est planifiée sur 
une semaine et elle inaugure une série de sessions 
de formation des extrascolaires en Education 
Sexuelle Complète (ESC). 
Il est prévu  que les participants soient édifiés sur 
la santé sexuelle de la reproduction, la violence, la 
diversité culturelle et les relations interpersonnelles. 
La formation permettra aux participants d’avoir 
des notions sur le droit d’avoir des connaissances 
exactes sur la santé sexuelle reproductive.

  Oti / Amélioration de l’accessibilité 
en eau

Le projet d’extension d’eau initiée par la société 
Togolaise des Eaux (TdE) dans des quartiers de la 

ville de Mango a été lancé le 11 avril 2016 par le 
préfet de l’Oti, le Lt-colonel Ouadja Gbandi.

Ce projet concerne trois quartiers de Mango 
et s’inscrit dans le cadre du plan stratégique de 
développement du gouvernement. Il vise à soulager 
et à desservir les populations de ces quartiers où la 
démographie est de plus en plus croissante. D’un 
coût total de 30 millions de F Cfa, les travaux vont 
couvrir les quartiers Douane, Fomboro et Djabou  
sur une distance totale de 6 km repartie en 6 lignes 
par quartiers.

   Haho / Halte contre les dépotoirs 
à Notsè 

Les producteurs d’anacardes réunis dans l’Association 
Préfectorale des Coopératives et Producteurs 

d’Anacardes de l’Anié (APCPA- A) se sont réunis le 10 
avril 2015 au cours d’une assemblée générale pour 
défendre leurs intérêts, faciliter leur accès aux intrants 
agricoles, aux crédits et encourager la promotion des 
sociétés coopératives de producteurs d’anacardes.
 
Durant cette assemblée générale et à en croire 
l’ATOP, des textes juridiques notamment les statuts et 
règlement intérieur ont été adoptés.

Composée de 2039 producteurs d’anacardes, soit 
1719 hommes et 320 femmes répartis dans les 6 
cantons que compte la préfecture de l’Anié, l’APCPA-A 
s’est assignée comme mission de promouvoir la filière 
anacarde en vue d’améliorer de manière durable les 
revenus des populations.

   Kloto - Journalistes / Soucis pour 
une meilleure vie 
Afin de trouver des mécanismes juridiques idoines 

pour pallier aux  problèmes de mauvaises 
conditions de travail des journalistes, le faible niveau 
de rémunération, les ruptures de contrat d’emploi et 
les licenciements abusifs, un atelier de formation a 
réuni les patrons de presses et les professionnels des 
medias du 14 au 16 avril à Kpalimé.
C’est une initiative de l’Union des Journalistes 
Indépendants du Togo (UJIT) avec l’appui de la 
Fondation Friedrich Ebert Stiftung avec pour but de 
sensibiliser les acteurs des médias à prendre une part 
active dans la modernisation de la presse au Togo. 
Pour la chargée de programmes à la Fondation 
Friedrich Ebert Stiftung, Mme Nouratou Zato- Koto 
Yérima, cette convention contribuera à renforcer les 
droits des journalistes à travers un travail décent, en 
leur fournissant l’opportunité d’influer sur les règles 
d’établissement des lieux de travail.

     Golfe / Non au commerce de la 
drogue
Le Centre d’Information des Nations Unies (CINU) 

a présenté le 15 avril dernier le rapport 2015 de 
l’Organe International de Contrôle des Stupéfiants 
(OICS) lequel vise à lutter contre le commerce de la 
drogue.
Par ce rapport, le CINU entend sensibiliser la population 
sur la nécessité pour les pays africains dont le Togo à 
éviter d’être des lieux de transit des drogues et des 
stupéfiants.
Ce rapport comporte quatre chapitres dont « la santé 
physique et morale de l’humanité : difficultés et 
perspectives dans le domaine du contrôle international 
des drogues », « le fonctionnement du système 
international de contrôle des drogues » ; « L’analyse 
de la situation mondiale » et « Les Recommandations 
à l’intention des gouvernements, des organismes des 
Nation Unies et autres organisations internationales et 
nationales compétentes ».

Anié / Promotion de l’anacarde 

Afrique de l’ouest / Terrorisme

Le Ghana et le Togo, les 
prochaines cibles selon le NSCS

Doing Business 2016
Le Togo en veut plus

Jacques Do Kokou, 
photogaphe sur le 
chemin du Vodoun

Eperviers

Le courant passe bien 
entre Shéyi et Le Roy

À 91 ans, Paulette Gernot, cette ancienne 
expert-comptable est sur le pied de guerre 

pour récolter des fonds pour son association 
Pasek, afin d’offrir un dispensaire aux enfants du 
village de Lavié, où elle s’est déjà rendue à quatre 
reprises.
« J’ai perdu mon mari en décembre 2003, et je 
me sentais seule. Je me suis donc inscrite sur 
un site de dialogue pour seniors. J’avais besoin 
d’échanger, de partager.
C’est là que j’ai rencontré Daniel, un Togolais de 
40 ans qui se démenait pour les orphelins de son 
village de Lavié. Il leur achetait des petits crayons, 
des cahiers, des fournitures scolaires… Alors 
chauffeur routier, il a perdu son travail et était 
sans revenu. Il m’a demandé conseil…
En dialoguant un peu avec lui, j’ai eu envie de 
l’aider. Il me paraissait sérieux, intéressant. J’ai 
commencé par des petites collectes dans mon 
quartier d’Issy-les-Moulineaux (où j’habite depuis 
1946) : des crayons de couleurs, des billes, des 
vêtements, que je lui expédiais.
Et puis, je me suis aperçue que mes colis à 
destination du Togo coûtaient cher. J’ai d’abord 
rédigé les statuts de l’association Pasek* 
(Protection et aide à la scolarisation des enfants 
de Kpalimé, la ville proche de Lavié). J’ai ensuite 
collé de petites affiches dans les supermarchés 
de mon quartier et installé des tirelires (comme 
Madame Chirac pour ses Pièces jaunes) dans une 

dizaine de boulangeries. Je me devais d’aider ces 
enfants à aller en classe et, plus tard, à l’université 
de Lomé.
« Poser les pieds sur le sol africain a été un grand 
bonheur. »
J’ai mis tout mon cœur dans cette mission. 
Au départ, on a réussi à scolariser une dizaine 
d’enfants pendant un an. Mais il était temps 
que j’effectue mon premier voyage sur place. 
J’avais vraiment envie de rencontrer Daniel et 
les enfants. Poser les pieds sur le sol africain a 
été un grand bonheur. Je suis arrivée avec trois 
valises de cadeaux et de friandises. Car les gamins 
là-bas n’ont jamais goûté un bonbon de leur vie ! 
Au bout d’une semaine, je suis rentrée en France. 
Avec la folle envie de revenir.
[…] Ce centre de santé est mon dernier projet 
avant de m’en aller. À 91 ans, j’ai encore toute 
ma tête, même si mes jambes ne suivent plus 
très bien. Je me bats pour tenter de trouver de 
l’argent pour bâtir ce centre. Si j’y parviens, je 
ferai un ultime voyage en Afrique. Quand ? Je 
ne sais pas. Mais j’ai bon espoir. Je ne baisse pas 
les bras. Je me répète que cela finira par se faire, 
que je vais trouver de l’argent grâce à des dons, 
qu’une personnalité donnera de la notoriété à 
mon projet.
C’est vrai, c’est long, mais les Togolais le méritent 
amplement ! »

France Dimanche

“Je rêve d’un centre de santé pour les orphelins du Togo !”

Infrastructures routieres
Bientôt la réouverture du 
contournement d’Alédjo 2 
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Le 14 avril dernier, le 
Rassemblement du 
Peuple Togolais aurait 

eu 50 ans. C’est plutôt 
l’Union pour la République, le 
désormais parti présidentiel 
qui a quatre ans. Ces dates 
sont passées inaperçues 
dans l’actualité politique. Et 
pour cause.

La polémique avait enflé à 
l’époque aux fins de savoir 
s’il s’agissait d’une nouvelle 
formation politique, d’une 
dissolution de l’ancien parti 
RPT ou d’une fusion. Les 
protagonistes, par la voie du 
Secrétaire Général du RPT 
de l’époque Solitoki Esso 
disait « il s’agit d’une fusion 
création ». Allez y savoir. Mais 
toute cette syntaxe utilisée 
pouvait se comprendre 
dans le contexte d’alors. 
Non seulement le nouveau 
président Faure Gnassingbé 
avait besoin de fédérer autour 
de lui toutes les bonnes 
volontés, mouvements et 
associations qui l’ont soutenu 
en 2005, appeler autour de 
lui toutes les compétences 
de tous bords mais, il fallait 
également ménager la garde 
sortante. 

La vision n’était pas mauvaise. 
Un vieux parti comme le 

UNIR, 4 ans déjà
Entre stagnation et défis
On aurait surement célébré les 50 ans du Rassemblement du Peuple Togolais (RPT) en grande 
pompe. Cinquante ans dans la vie d’un parti politique n’étant pas une sinécure. Mais depuis avril 
2012, ce parti a commencé sa mue progressive pour se faire appeler aujourd’hui Union pour la 
République (Unir). Pour ce jeune parti, le plus dur reste à venir. 

RPT face aux grands défis 
d’après la disparition de 
son fondateur, le besoin 
contradictoire de continuité 
et de rupture, appelaient un 
schéma novateur. Des ratés, 
il y en a eu. Beaucoup ont 
été laissés sur le carreau. 
Plusieurs dignitaires n’ont 
pas apprécié la façon dont le 
nouveau parti a été créé et 
se sont retrouvés du jour au 
lendemain sans vrai rôle. 

On sentait ces soubresauts 
venir. En 2010, lors de 
la campagne électorale, 
on a senti l’équipe de 
communication éviter au 
maximum l’usage du logo 
du parti RPT et un usage 
excessif du prénom Faure. 
Quatre ans se sont écoulés 
depuis et le parti fait face à 
des défis énormes. Son bilan, 
au regard des grands rendez-
vous de l’histoire est somme 
toute positif. 

L’Union pour la République 
a gagné toutes les élections 
qu’elles soient législatives 
ou présidentielles. Le parti 
a réussi un renouvellement 
sans précédent de ses 
cadres et ouvert ses portes 
à plusieurs compétences 
d’autres formations 
politiques. Georges Aïdam 

en est d’ailleurs le premier, 
lui, ex membre influent du 
Comité d’Action pour le 
Renouveau (CAR) qui occupe 
le poste de Vice-président. 
C’est d’ailleurs là, l’une des 
grandes questions qui se 
posent à ce parti qui n’a plus 
le choix que de structurer 
durablement. 

Les multiples défis

Officiellement, le parti ne 
fonctionne plus ou pas et 
depuis bientôt un an, le parti 
n’a plus officiellement de Vice 
président à moins qu’il ne 
cumule ce poste avec celui de 
Ministre de l’enseignement 
technique et de la Formation 
professionnelle Le siège du 
parti est déserté et n’accueille 
que sporadiquement des 
réunions. L’ancien siège du 
RPT a fait peau neuve à la 
veille de la dernière élection 
présidentielle pour accueillir 
certains rendez vous 
comme s’il fallait aussi un 
cadre d’échanges pour les « 
nostalgiques ». Il faut au parti 
vite travailler pour asseoir 
un comité central, un grand 
bureau national qu'on ne lui 
connait pas encore, habitué 
qu’il est à ne se réunir que 
pour la forme lors de la 
désignation de son candidat 

aux joutes électorales. 

Les défis ne se limitent 
pas aux seules questions 
électorales ou aux qualités 
des cadres. Il y a la cohésion 
au sein du parti qui est loin 
d’être acquise et l’intégrité 
morale des membres. Les 
cadres arrêtés à l’instar 
de Kodjo Menan, ancien 
représentant du Togo aux 
Nations Unies dans une 
affaire de corruption sans 
oublier la rocambolesque 
affaire dite Bodjonagate 
ont laissé des traces et des 
blessures certaines. Les 
dissensions ont toujours 
fait partie de l’histoire du 
RPT aujourd’hui Unir. Et il 
est à craindre qu’elles ne 
resurgissent de plus belle au 
moment où toute la classe 
politique s’apprête, sous le 
magistère du président de 
la République à amorcer le 
délicat et sensible processus 
de décentralisation et 
des élections locales. 
La désignation des 
représentants du parti 
aux élections législatives 
a toujours problème et ce 
n’est pas la désignation 
des conseillers municipaux 
et des maires qui viendra 
arranger la situation. 
Beaucoup parient ainsi sur 
les inévitables déchirements 
qui s’annoncent. 

Demain s’annonce difficile

Unir a du pain sur la 
planche. Ses noces de cire 
ont un double défi : durcir 
ou se ramollir. Durcir en 
réussissant à faire muer le 
parti en une vraie machine 
politique, aplanissant ses 
contradictions et faisant 
en sorte de dépasser les 
premiers enjeux. En créant 
ce parti, le président Faure 
Gnassingbé a voulu jouer un 
vrai jeu d’équilibriste. 

Cet enjeu est aujourd’hui 
dépassé. Le parti a besoin de 
mutations pour s’adapter aux 
nouveaux impératifs faits de 
vision de développement, 
d’émergence et de projection. 

L’intégration de la jeune 
garde, de la diaspora, les 
questions de genre sont 
autant d’autres questions 
auxquelles il faudra trouver 
une réponse. A contrario, 
l’absence de fermeté, de 

vision et d’organisation 
stricte du parti pourrait 
conduire à un monstre sans 
tête. 

Le premier gouvernement du 
3ème mandat du Président 
Faure Gnassingbé qui aura 
battu campagne seul, sans 
directeur de campagne a 
surpris plus d’un à cause 
du retour d’une certaine 
catégorie de caciques.  
Un fin observateur de la 
scène politique togolaise a 
l’habitude de dire que « la 
vraie opposition n’est ce que 
nous voyons mais plutôt celle 
qui se trouve au sein même 
de Unir ». 

Et pourtant, Unir pourra 
également se ramollir 
et se laisser détruire par 
ses propres démons en 
choisissant de dormir sur ses 
acquis, et refusant de faire 
face courageusement à son 
destin. Le retour de « caciques 
» dans ce gouvernement 
repose clairement la 
question des turbulences 
que doit ou que traverse 
toujours le parti. Ils vendront 
surement et chèrement leur 
peau, assurés qu’ils sont 
d’avoir fait du président 
actuel ce qu’il est. Lui, peut 
se prévaloir d’avoir réussi 
mine de rien à les maitriser 
et à faire émerger somme 
toute une nouvelle classe de 
cadres. Il n’a surement pas 
cherché à les éliminer mais 
aura réussi au moins à les 
rendre moins audibles. C’est 
là d’ailleurs toute sa force : 
le silence, la tactique et les 
frappes chirurgicales. Jamais 
de dommages collatéraux. 

Les villes de Blitta et 
d’Atakpamé qui ont, chacune 
accueilli les deux congrès 
historiques de l’ère post 
Eyadema vont- elles servir 
encore de cadre pour 
réinventer ce parti ? Les 
cadres de Unir tiennent 
eux-mêmes les réponses 
et leur propre destin. A la 
seule condition de se poser 
courageusement les bonnes 
questions.

Françoise Dasilva

...impitoyables et implacables 
de toute action, louable comme 
déplorable. C’est pourquoi, certains 
observateurs politiques qui 
préfèrent parler de mue progressive 
dans le cas d’UNIR ont peut-être 
raison. Car ce parti, dans l’embryon 
de ses 4 ans, se trouve encore 
confronté à certains idéaux « durs 
» du RPT, parti cinquantenaire sur 
les ruines desquelles, il a choisi, 
bon an, mal an d’élever son temple 
politique. 
On peut dire, avec certains 
conservateurs du défunt RPT, que 
le parti s’est trouvé comme dans 
la posture d’un Mozart assassiné 

parce qu’après sa période de 
bons et loyaux services à une 
bonne partie des Togolais, qui s’y 
retrouvaient, il atteignit une phase 
cruciale pour lui où son expérience 
le menait à un tournant de maturité 
pour se consacrer à sa véritable 
mission politique de rassembler 
tous les Togolais et de les réconcilier 
surtout, car là devrait se trouver 
aujourd’hui le plus grand challenge 
politique à relever dans notre pays.
Le RPT devenue UNIR a plutôt 
fait preuve de résistance et de 
résilience. Résistance, car c’est un 
secret de polichinelle que d’avancer, 
qu’au sein d’UNIR, il existe toujours 

bien de nostalgiques des moments 
fastes du RPT. Résilience, parce 
que malgré tout, malgré le choc 
de ces malentendus, malgré ces 
turbulences, etc. le parti fait montre 
d’un état d’équilibre étonnant, 
par-delà tous les soubresauts 
et secousses. Et ceci, face à une 
opposition scissipare, qui se 
démultiplie à volonté au fil du temps. 
Une grande formation d’opposition 
comme l’UFC, dans sa mue, a 
perdu toute résilience et a donné 
naissance elle seule aujourd’hui 
à : l’ANC, le Nid, le parti des 
démocrates, etc. il en est de même 
pour le CAR, dont le mur se lézarde 

nous préparant certainement à une 
naissance imminente de partis de 
ses transfuges.
C’est dans ce contexte qu’UNIR 
fête ses 4 ans. Comme pour dire, 
qu’en dépit des faiblesses évidentes 
qu’on lui connait aussi, UNIR réussit 
au moins à discipliner ses troupes, 
à cultiver une cohésion sans 
doute gagnante. Une cohésion qui 
pourrait être un référent politique 
pour le camp de l’opposition qui 
s’est toujours exhortée à l’union 
sans pouvoir la réussir.

Dieudonné Korolakina 
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Un nouveau quinquennat que le 
président Sassou Nguesso place 
sous les feux de l’économie. 

Ce samedi 16 avril dans son discours 
d’investiture, le « nouveau-ancien » 
président a fait plusieurs promesses. 
Comme d’habitude, et à l’heure du bilan, 
les résultats resteront encore mitigés. 

Mais c’est un président tout confiant 
d’avoir réalisé son « K.O. » électoral dès le 
premier tour, en verrouillant les moyens 

RDC / Dialogue
Edem Kodjo reçoit le 
soutien de l'ONU
Des craintes exprimées ici et là dans les rangs de l’opposition Congolaise ont emmené 
d’une part le facilitateur Togolais à réagir et ensuite les Nations-Unies à se prononcer. 
Entre respecter la Constitution ou non, Edem Kodjo avise, les Nations-Unies rassurent.

Dans les rangs de l’opposition Congolaise, 
l’on ne voit pas d’un œil rassurant la 
mission de facilitation du Togolais Edem 

Kodjo. Du coup, certains partis politiques 
comme l’UDPS semblait remettre en cause leur 
participation au dialogue en vue.

Ce weekend, Edem Kodjo a tiré les choses 
au clair pour rassurer les uns et les autres. 
Il explique, en effet, qu’il n’existe aucune 
contradiction entre son rôle et le contenu de la 
résolution 2277 votée le 30 avril par le Conseil 
de sécurité de l'ONU. « Nous tous, nous sommes 

Afrique de l’ouest / Terrorisme
Le Ghana et le Togo, les prochaines cibles selon le NSCS
Comme un virus qui se répand tel une trainée de poudre, les attaques terroristes de ces dernières semaines en Afrique de l’ouest semblent désigner d’elles-mêmes leur 
prochaine cible. Et pour les services de renseignement du Ghana, les probables prochaines cibles semblent être le Togo et le Ghana, deux territoires toujours « vierges 
» en termes d’attaque terroriste.

Ce vendredi 15 avril 2016, 
plusieurs médias ghanéens ont 
relayé l’information publiée par le 

service de renseignement du Ghana. Il 
s’agit de renseignements rassemblés par 
le National Security Council Secretary 
(NSCS) qui indique la possibilité d’une 
attaque terroriste dans les deux pays.

Selon ce rapport, le Ghana et le Togo 
sont les prochaines cibles après les 
attaques au Burkina Faso et en Côte 
d'Ivoire. La Côte d'Ivoire est frontalière 
du Ghana, qui est à son tour voisin du 
Togo. La menace serait aussi renforcée 
par certaines informations obtenues 
lors de l'interrogatoire d'un terroriste 

malien identifié comme étant le cerveau 
des attaques à Grand-Bassam en Côte 
d'Ivoire.

Dans le même message les services de 
l'immigration ajoutent que les contrôles 
de personnes en provenance de pays à « 
haut risque » comme la Libye, le Niger et 
le Mali devront être renforcés. Lors de 
l'attaque en Côte d'Ivoire, les attaquants 
étaient en effet arrivés depuis le Mali 
dans un véhicule enregistré au Niger.

Cette information vient ainsi dénoncer 
les soupçons selon lesquels, seuls les 
pays francophones étaient visés par les 
attaques.

John Mahama, le président Ghanéen a 
ainsi déclaré ce vendredi que tous les 
pays d’Afrique de l’ouest courent le 
risque d’être attaqués.

Au vu de ces éléments, les services 
ghanéens de l'Immigration appellent 
leurs agents à plus de vigilance aux 
frontières, notamment aux « points 
d'entrée non approuvés » et à la 
frontière nord avec le Burkina Faso.
Il faut rappeler qu’en Afrique de l’Ouest, 
le Bénin, le Togo et le Ghana sont les 
pays qui n’ont pas toujours été inquiétés 
par les attaques terroristes.

A.W.

Congo / Présidence
Denis Sassou Nguesso 
repart pour 5 ans
Vainqueur de la dernière élection présidentielle du 20 mars avec plus de 60% des 
voix, lors d’un scrutin mitigé, Dénis Sassou Nguesso a prêté serment ce samedi a 
Brazzaville devant la Cour constitutionnelle qui l’investi pour un nouveau mandat 
de cinq ans.

Le Nigeria a donné cette assurance par la 
voix d’Abubakar Malami, le ministre de la 
Justice et par ailleurs le Procureur général 
à Mme Fatou Bensouda, le Procureur de 
la CPI le mercredi dernier à Abuja.
En relation avec l’assurance donnée à 
Bensouda, le Procureur de la Justice du 
Nigeria a déclaré que l'armée nigériane 
a mené ses opérations dans la région 
nord-est du pays d'une manière très 
professionnelle avec une considération 
aux droits de l'homme et au droit 
international humanitaire.
En dehors de cette promesse, Malami a 
révélé être au courant des huit dossiers 
ouverts contre le Nigeria à la CPI ( six 
cas contre Boko Haram et deux autres 
par l’Armée nigériane) pour lesquels le 
procureur à l'intention de suivre lors de 

pour la résolution 2277 », clame le facilitateur. 
Selon Edem Kodjo, le paragraphe 10 de la 
résolution 2277 de l’ONU soutient fermement 
le dialogue tel qu'initié par l'Union africaine 
(UA). « Nous sommes pour le respect scrupuleux 
de la Constitution et nous sommes pour le 
respect scrupuleux des délais constitutionnels 
requis », insiste t-il, expliquant aussi qu’à la fin 
du processus, des élections crédibles, libres et 
transparentes seront organisées. Pour lui, il n’y a 
rien que la Constitution, et rien d’autre. 
Pour appuyer les propos du facilitateur Togolais, 
l’Organisation des Nations-Unies tente aussi 

de rassurer. Ce samedi 16 avril, le représentant 
spécial du secrétaire général des Nations-Unies 
au Congo-Kinshasa, Maman Sidikou a appelé 
tous les acteurs politiques au dialogue qui se 
prépare.
Dans un entretien avec la presse, Maman Sidikou 
affirme que « Les Nations unies apportent 
leur soutien, leur plein appui à cette initiative 
pilotée par l’Union africaine ; Et, à cet égard, 
moi, personnellement, je ne ménagerai aucun 
effort pour accompagner les efforts de Monsieur 
Kodjo, dans le cadre de mes bons offices, et ce en 
étroite collaboration avec d’autres partenaires et 
les acteurs de la région aussi, conformément aux 
dispositions de la résolution 2277».

Pour le représentant spécial du secrétaire général 
des Nations unies, tous les acteurs politiques 
devraient se mettre ensemble pour des élections 
apaisées. « Je ne voudrais pas prêcher parce que 
c’est le rôle des gens de l’Eglise, mais je rappelle 
seulement que la résolution 2277 dont nous 
parlons tous autant, invite tous les acteurs au 
dialogue », poursuit Maman Sidikou.

Alexandre Wémima

de communication et plongeant tout 
le pays dans le « blackout » total qui 
prenait encore Dieu à témoin, jurant 
de respecter la Constitution, celle là 
même qu’il s’est autorisé à changer 
pour en être là. Et pourtant, le monde 
est resté silencieux. Que pouvait faire 
la communauté des Chefs d’Etats 
Africains, cette « minorité silencieuse » 
qui dit et ne fait pas et qui fait ce qu’elle 
ne dit pas ?

Devant une brochette de Chefs d’Etat 
Africains venus assister à ce folklore 
riche en couleurs, le « roi » Nguesso a 
encore étalé une litanie de promesses. 
« Tous nos efforts tendront à consolider 
l'économie nationale de sorte qu'elle soit 
profondément diversifiée, dynamique, 
florissante et surtout créatrice d'emplois 
décents par milliers » ; « Je promets de 
travailler pour éradiquer le chômage, 
celui des jeunes principalement »…. 

Et pourtant, 32 ans n’ont pas suffit « au 
roi » de résorber le chômage qui touche 
60%  des jeunes Congolais, selon le 
FMI, dans ce petit pays de 4 millions 
d’habitants, riche en pétrole. Que peut-
il bien faire en 5 ans, qu’il n’a pu faire 
en 32 ?

TM

Nigeria

Le gouvernement nigérian a rassuré la Cour Pénale Internationale (CPI) sur son engagement 
au plus haut sommet à respecter les droits de l'homme y compris la lutte armée contre le 
groupe terroriste Boko Haram mais aussi sa capacité à juger les crimes internes. 

Des militaires en pleine riposte

Sassou Nguesso

la prochaine étape de l'évaluation du 
Nigeria. 
Toutefois sur cet aspect, le ministre de la 
Justice a mis au point que « le Nigeria a 
la capacité souveraine d'enquêter et de 
punir les crimes allégués dans le rapport 
de crimes de l’an 2015 ». 
En réponse aux promesses du Nigeria, 
Phakiso Mocho Choko, le chef de 
délégation de la CPI a fait noter que le 
Procureur n'a pas l'intention de porter 
plainte contre les atteintes aux droits 
souverains du Nigeria. Il a ajouté que 
la plupart des affaires à la CPI sont des 
cas où des pays concernés ne peuvent 
pas régler avec leurs mécanismes 
juridictionnels internes.

Mensah, Koaci.com

Abuja rassure la 
CPI mais défend sa 
souveraine capacité 

Muhammadu 
Buhari

La Chambre des députés au Brésil a voté hier 
dimanche 17 avril à 23h 07, heure locale, 
pour la destitution de la présidente Dilma 

Vana Rousseff. Maintenant que la destitution 
est votée, il reviendra au Senat de se pencher 
sur « l’impeachment » de la première présidente 
de l’histoire du pays.
Les députés de la Chambre ont voté à une 
écrasante majorité et ont ouvert la voie d’une 
destitution de la présidente Dilma Rousseff. 
Le vote s’est déroulé dans une ambiance 
surchauffée. 
Jusqu’avant le vote de destitution, Dilma 
Rousseff faisait face à une crise politique 
marquée par des manifestations pour son départ 
et surtout la nomination contestée de son 
mentor Lula da Silva dans son gouvernement. 

TM

Brésil 
Les députés votent  
la destitution de 
Dilma Rousseff
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Une plateforme de pétrole au Nigéria

La faille 
d'Alédjo

PEFACO a trouvé un accord a l’amiable 
avec AfricInvest et Cauris, afin de leur 
revendre la participation au capital de la 
banque togolaise le togolais BEPC. Cette 
aventure qui n’a visiblement pas satisfaite 
les attentes du  groupe espagnol aura 
durée près de quatre ans.
Selon des indiscrétions, « le groupe dirigé 
par Francis Perez cherchait depuis fin 
2013 à céder ses 40 % de BPEC, suite 
au refus de la Commission bancaire de 
l’Union monétaire ouest-africaine (Umoa) 
de lui accorder un agrément ».
Même si les contours de cet accord 
de revente ne sont pas connus, il faut 
noter une certaine satisfaction des deux 

Economie
Doing Business 2016
Le Togo en veut plus
Le Gouvernement a publié la semaine dernière un guide qui détaille la listes des 
réformes qu'il a engagé, dans l’espoir de gagner plus de points dans le prochain 
classement ‘Doing Business’.

Dans le précédent rapport Doing 
Business, le Togo occupait la 
149ème place. Ce qui lui a permis 

d’inspirer la confiance de certains 
bailleurs et d’attirer plus de financements. 
Désormais le pays en veut plus. Il ne 
cache pas son intention de  gagner des 

points dans le prochain classement.
Dans ce document publié par le Togo, on y 
trouve listé par exemple, la simplification 
des démarches de création d’entreprise 
à la chambre de commerce et d’industrie 
du Togo, de même que l’obtention  d’un 
permis de construire. La création du 
Guichet unique, la modernisation de la 
justice, les réformes au niveau du fisc etc. 
‘Doing Business’, réalisé par la Banque 
mondiale est une étude annuelle 
listant les pays les plus accueillants et 
sécurisants pour des investissements et 
les affaires. il est un indicateur reconnu 
et crédible pour toutes les entreprises 
internationales.

Selon les experts, le classement Doing 
Business est étude qui prend en compte 
plusieurs paramètres, sur lesquelles la 
Banque Mondiale interroge les acteurs 
économiques et constate par elle-même 
ce qui se passe dans les pays.

Rachidou Zakari  

Infrastructures routières
Bientôt la réouverture du 
contournement d’Alédjo 2 
Le ministre des Infrastructures et des Transports, Ninsao Gnofam a annoncé jeudi 
14 avril, la réouverture du contournement d’Aledjo 2, pour  le 15 mai.

Les routes de contournement  
d’Alédjo1 et 2 aussitôt inaugurées 
et aussitôt fermées, souffraient de 

plusieurs défectuosités et d’imperfection. 
Selon les informations, depuis fin 
décembre, la société de Travaux Publics 
chinoise chargée des travaux s’active 
pour permettre une réouverture rapide.

Ces deux contournements situés sur la 
Nationale 1 sont des routes importantes 
pour la circulation des transporteurs, 

surtout les poids lourds effectuant la 
liaison entre le Port Autonome de Lomé 
et les autres pays du sahel.

Les deux routes de contournements 
Aledjo1 et 2 et de Défalé ont coûté 34 
milliards de FCFA. Elles ont bénéficié 
du financement de l’Exim Bank of China 
et de la Banque Ouest Africaine de 
Développement (BOAD).

TM

La Saber et OraGroup créent 
une plateforme financière

Energies renouvelables

La Saber et Oragroup  ont mis en place une  plateforme financière pour le 
financement  des projets de centrales d’énergies renouvelables au profit des pays 
de l’Afrique Subsaharienne.

Cette plateforme, d’un montant 
global de 200 millions d’euros 
,subdivisés en deux compartiments 

dont un compartiment dette bancaire de 
100 millions d’euros; l’autre des fonds 
propres et quasi fonds propres également 
d’une valeur de 100 millions d’euros. 

La concurrence entre les institutions 
bancaires étant rude dans la sous-région, 

Afrique / pétrole
Le Nigéria perd son statut 
du plus grand producteur
Le Nigeria n’est plus le plus grand producteur de pétrole en Afrique. Il a perdu ce 
statut en faveur de l’Angola.

En effet, la production de pétrole brut 
du Nigeria a chuté à 1.677 million de 
barils par jour en mars 2016, contre 

1.744 million de barils de pétrole par jour, 
soit une baisse de 67.000 barils, selon un 
rapport mensuel publié par l’Organisation 
des pays exportateurs de pétrole (OPEP), 
le 13 avril.

Au même moment, la production 
pétrolière angolaise est passée à 1.782 
million de barils par jour en mars dernier.
La production de pétrole brut a augmenté 
principalement en Iran, en Irak et en 
Angola, tandis que la production des 
Émirats arabes unis, de la Libye et du 
Nigeria, est en baisse, a rapporté l’OPEP 
dans son rapport mensuel.

Cette production pétrolière dans les 13 
pays-membres de l’OPEP a légèrement 
augmenté, atteignant 32,25 millions 

de barils en mars, soit une embellie 
de 15.000 barils par rapport au mois 
précédent.

TM

Banque
PEFACO cède sa part du 
capital de la BPEC
Le groupe de loisirs espagnol PEFACO s’est « débarrassé » de sa part du capital de 
la Banque populaire pour l’épargne et le crédit (BPEC) qu'il avait acquises auprès 
du capital-investisseurs AfricInvest et Cauris en 2012.

partenaires. 
Selon le Directeur de la communication 
de Mr Victor Azria PEFACO,  le groupe va 
se recentrer sur ses activités principales, 
les jeux, les loisirs et l’hôtellerie, les 
métiers qu’ils savent bien faire.
Pour  Aziz Mebarek, co-fondateur du 
capital-investisseur AfricInvest interrogé 
par Jeune Afrique, cette revente « 
intervient dans une perspective différente 
de l’opération finalisée il y a quatre ans. Il 
s’agit pour nous, avec le concours d’autres 
confrères, de travailler à renforcer les 
fonds propres et la gouvernance de cette 
institution importante », a-t-il conclu.

ZAK JAY

OraGroup fait de cette opportunité 
un pas vers le marché des énergies 
renouvelables sur lequel elle compte bien  
devenir l’acteur majeur.

Très présente au Togo, la Saber a pour 
projet d’y installer 13.000 lampadaires 
solaires à travers tout le pays. Sur ce 
projet elle était avec comme autre 
partenaire la Chine.

La Saber est 
une institution 
i n t e r n a t i o n a l e 
qui regroupe 15 
Etats africains 
et 6 institutions 
financières ouest 
africaines. Sa mission 
est de promouvoir 
les énergies 
renouvelables dans les 
pays membres grâce 
à la mise en place de 
programmes publics 
et de mécanismes 
de financement 
innovants.

TM  
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Si les Eperviers et les différents clubs du Togo sont réputés être des sujets qui passionnent des Togolais de tous bords et de tous horizons, il n’en 
demeure pas moins que ces derniers temps, les championnats européens commencent à occuper le cœur de ces mêmes admirateurs du football local. 
En témoigne le match de la Ligue des champions joués le 13 avril dernier entre le Barça et l'Atlético Madrid. L’interruption brusque de la retransmission 
de ce match à Agbalépédogan, un quartier de Lomé, pour cause d’un délestage n’a pas temporisé la détermination des supporters qui se sont rués vers 
des lieux alimentés en courant électrique par des groupes électrogènes. Pourquoi tant de passion pour un championnat qui se déroule loin de la « terre 
de nos aïeux » ?.... Dossier 

Championnats européens

Passion exportée au Togo

Dossier

Voilà plusieurs semaines que 
le Barça exposait ses failles, 
dans des proportions plus ou 

moins inquiétantes et ce mercredi, 
le couperet a fini par tomber. Loin 
des merveilles et de la volupté qui 
pouvaient qualifier son jeu depuis 
le début de saison, le onze catalan a 
fini par se gripper et quitte la Ligue 
des champions dès les quarts de 
finale. Comme il y a deux ans, date 
de sa dernière élimination en C1, 
il a buté sur l'Atlético Madrid, qui 
s'est cette fois imposé (2-0) grâce à 
un doublé d'Antoine Griezmann.

Le scénario du match aller avait 
laissé entrevoir les possibilités qui 
s'offraient à l'autre club de Madrid. 
Réduit à dix, il n'avait alors pu garder 
son avantage, finissant par s'incliner 
(1-2) au Camp Nou. Ce mercredi, la 
défense a cette fois tenu, parfois de 
manière héroïque face à des génies 
barcelonais éteints. Éteints par la 
discipline de fer et l'abnégation des 
Rojiblanco. Un succès qui porte 
incontestablement la griffe de 
Diego Simeone.

Griezmann continue de s'affirmer

Privé de Torres, l'entraineur 
argentin alignait au coup d'envoi un 
duo d'attaque Carrasco-Griezmann 

devant un entrejeu renforcé. 
L'approche restait la même qu'à 
l'accoutumée, à savoir laisser le 
ballon aux Catalans tout en leur 
imposant un défi physique et en 
réduisant au maximum les espaces.

Mais il serait insultant de réduire 
les Colchoneros à cette équipe 
besogneuse et incapable de faire 
autre chose que faire déjouer son 
adversaire. Les premières actions 
offensives ont d'ailleurs été à 
mettre à leur actif, avec une frappe 
non cadrée de Gabi (3e), un essai 
de Carrasco sur Ter Stegen (4e) 
puis une tête de Griezmann (8e). Le 
Français, muet face au Barça depuis 
le début de sa carrière madrilène, 
va ensuite endosser le costume de 
l'homme providentiel. Trouvé par un 
centre extérieur tout en toucher de 
Saul, c'est lui qui a placé son équipe 
sur les bons rails avec un coup de 
tête gagnant (1-0, 36e).

La "MSN" réduite au silence

Un porteur de balle constamment 
sous pression, des intervalles 
inexistants ou presque… rien n'a 
été facile pour le Barça, en dépit 
d'une possession de balle comme 
toujours largement supérieure. 

Ligue des champions
L'Atlético fait tomber le Barça !

Le trio d'attaque, si brillant 
habituellement, n'a jamais eu le 
loisir de s'extirper de la densité 
adverse. Hormis un coup-franc 
largement trop enlevé par Messi 
(33e) et une frappe lointaine de 
Neymar (42e), le Barça n'a rien eu 
à se mettre sous la dent durant les 
45 premières minutes. Ce ne fut 
pas beaucoup mieux par la suite. 
Et alors que les signes d'agacement 
commençaient à poindre, l'Atlético 
conservait le fil de son match, 
parvenant à créer plus de danger 
en dépit d'une possession de balle 
avoisinant les 30 %.

Un rush en solo de Carrasco a 

d'abord contraint Ter Stegen à l'arrêt 
(44e), avant que le portier allemand 
ne soit sauvé par sa barre sur une 
tête de Saul (54e). Deux timides 
mises en positions de Suarez (67e, 
84e) auraient pu permettre au 
Barça de refaire son retard, mais les 
Madrilènes ont fini par sceller le sort 
du match sur un penalty consécutif 
à une main d'Iniesta, et transformé 
par Griezmann (2-0, 88e). C'est bien 
l'Atlético qui rejoint le Real Madrid, 
Man City et le Bayern en demi-
finales. Avec désormais, un statut 
qui confère plus à celui du favori 
qu'à l'outsider.

Lepoint.fr

Au Togo où des championnats 
de première et de deuxième 
divisions ont été paralysés 

par des rivalités entre des acteurs 
sportifs, le public pour se divertir 
se tourne souvent vers les 
championnats européens. 

Cette habitude a fait naitre au jour 
le jour une certaine passion chez 
des amoureux du ballon rond qui 
font de certains joueurs évoluant 
dans des clubs européens leurs 
idoles. C’est le cas par exemple 
Cristiano Ronaldo, Lionel Messi … 
et Yaya Toure. A défaut d’aller dans 

des stades pour supporter chacun 
son club, la tendance ces derniers 
temps est que des coins comme 
des vidéos clubs et des débits de 
boissons deviennent des lieux par 
excellence pour des supporters 
pour aller vivre leur passion.

Pour tenir des spectateurs informés 
des différents matchs, des gérants 
de vidéo clubs affichent souvent le 
programme des matchs, le temps 
d’informer et d’attirer la curiosité 
de spectateurs.

Outre cette raison, la qualité de 

Pourquoi cette passion pour le 
championnat Européen

Des joueurs de l'Atlético et de Barça

Suivi d'un match de football à la télé
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Dossier

[…] Le Vieux Continent accapare les 
principales richesses (les plus gros 
contrats, les meilleurs joueurs, les 
compétitions les plus prestigieuses); 
le reste du monde observe, envie. 
Et s’inspire. La Coupe d’Afrique des 
clubs champions est née en 1964 
sur le modèle de la Coupe des clubs 
champions européens (créée en 
1955). Elle a basculé en mode «ligue» 
en 1997, cinq ans après l’Europe. Si 
52 équipes (quarante champions, 
douze dauphins) prennent part 
aux qualifications, huit seulement 
participent à la phase de groupes. 
Comme en Europe, c’est à ce 
stade que la compétition devient 
intéressante. Sportivement et 
surtout financièrement.

Des montants dérisoires? 

«Tout le monde veut participer à 
la Ligue des champions, assure le 
Neuchâtelois Michel Decastel, qui 
l’a disputée cinq fois avec quatre 
clubs différents. Mais c’est d’abord 
un gros investissement. Si vous 
êtes en Tunisie et que vous allez 

La Ligue des champions d’Afrique, dans l’ombre 
de l’Europe 

jeu que développent des joueurs 
dans des clubs européens devient 
une référence pour des spectateurs 

mieux des jeunes gens qui espèrent 
devenir des professionnels. 
Aussi la présence dans certains 

jouer au Zimbabwe, il faut parfois 
faire escale à Dubaï… Ça coûte 
cher et ce sont de sacrés voyages.» 
Pour les huit élus, les primes 
versées par la Confédération 
africaine s’échelonnent alors entre 
400 000 dollars et 1,5 million 
pour le vainqueur, sans compter 
les revenus liés à la répartition 
des droits commerciaux. Surtout, 
l’équipe sacrée reçoit un ticket en 
or pour le Mondial des clubs. 

Le Tout Puissant Mazembe mesure 
bien ce que cela signifie après avoir 
atteint la finale en 2010 (défaite 3-0 
face à l’Inter Milan). «Nous avons 
perçu au moins 17 millions de 
dollars américains de la part de la 
FIFA», assurait en 2014 le président 
Moïse Katumbi à l’Association 
des journalistes du Katanga, qui 
l’interrogeait sur la santé financière 
assez unique de son club.

Ces montants peuvent paraître 
dérisoires comparés aux 89 millions 
d’euros empochés par la Juventus 
Turin au terme de la Ligue des 

champions 2014/2015. Mais 
ces chiffres n’ont de sens que 
rapportés aux budgets des clubs: 
là où le Real Madrid met du beurre 
dans ses épinards, le TP Mazembe 
peut espérer doubler son budget 

(estimé à plus de 10 millions). 
Cela suffit à en faire l’un des poids 
lourds du continent, un des seuls 
clubs africains capables de garder 
un joueur lorsque l’Europe s’y 
intéresse.

Extrait, Letemps.ch 

clubs européens de joueurs 
d’origine africaine motive certains 
spectateurs à suivre les prouesses 

de leurs frères. 
Freda Sefiamor 

Un terrain de football
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Jeux & détente

Les bons plans et  les bonnes adresses
OU MANGER A LOME?

RESTAURANTS AFRICAINS

RESTAURANTS  EUROPEENS

DECORATIONS

COUTURE STYLISME

Où DORMIR A LOME?

LE TALIER (181, rue Mampo Amoutiévé) ; 
Tél : 93 45 90 90 / 98 95 24 24
VIVI ROYALE (Qtier Nyékonakpoè, Rue 
des Moussons) ; Tél : 22 22 20 27 / 99 22 
20 76
NOPEGALI VIP (Bd du 24 Janvier en face 
de la BTCI) ; Tél : 22 22 94 00

BALKAN (Qtier Kégué, rue de Kégué près 
du bar Dialogue) ; Tél : 22 61 30 63
BARAKOUNDA II (Qtier Kodjoviakopé, Bd 
du Mono) ; Tél : 22 20 17 54

RESTAURANTS LIBANAIS
LA TERASSE (Qtier Dékon, Bd du 13 
Janvier) ; Tél : 90 12 12 12
NUIT D’ORIENT (Qtier Nyékonakpoè, Bd 
du 13 Janvier) ; Tél : 22 44 68 96

.TIMOTHEE (Tokoin trésor ) Tél:90 09 42 82

.DESMO DESIGN (Quartier Forever) Tél : 90 04 16 78

.EAMOD AYANICK (Qt: Nukafu) Tél : 99 47 05 95

.GALERIE CONFORTIUM (Bd 13 Janvier): Tél : 
22 21 99 90 / 22 20 25 26
.ENVERGURE (Tél : 90 10 39 01/22 56 82 80)  
.T.M.B SA (Tokoin St Joseph ) Tél : 22 21 06 77

HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
HÔTEL LA LINETTE (Agbodrafo); Tél : 22 32 34 32
HÔTEL LE LAC (Agbodrafo) Tél: 22 21 08 10 
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 22 21 11 21 
RESIDENCE DES TROPIQUES Tél: 22 26 66 18

MUSCULATION / MASSAGE

YVES LAMBONI (Ki nésithérapeute); Tél: 90 03 79 10 
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

DR THIERRY CASTANET ; Tél: 90 97 15 15
DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CLINIQUE DE L’AEROPORT; Tél: 22 26 90 12
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116
PROTECTION DE L’ENFANCE; Tél: 111 / 22 20 45 10
SPECIALE INFO SANTE; Tél: 80 00 00 11

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES
MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

TOGO MOTO CROSS (Face au Golf club d’Agoè Nyivé) 
; Tél : 90 17 95 07
L’AFRICLUB (Qtier : Kégué entre CHR et la FTF) ; Tél : 
92 52 24 40

MOTO & KARTING

INFOS UTILES

Pharmacies de garde
du 11 au 18 Avril 2016

NOTRE DAME DE LOURDES (A côté du lycée d’Agoè), 
Tél: 22 44 01 01
LE GALIEN (Adido-Adin à 600m de la station TOTAL de 
Totsi), Tél:22 51 71
BETANIA (Sise Sito gblékomé), Tél : 22 43 89 40
ST JOSEPH (Bretelle, Bè Klikamé), Tél: 22 25 74 65
EPIPHANIA (Rue de la Pampa, carrefour Agbémadon- 
Adidogomé), Tél : 23 20 10 52
DES ECOLES (Face Lycée d’Adidogomé), 
Tél: 22 51 75 75
VIGUEUR (Rue 267, Agbalépédogan kilimandjaro), Tél: 
22 51 22 56
DIEUDONNE (Route Léo 2000  vers FUCEC Agoè 
Téléssou), Tél: 23 38 0444
VOLONTAS DEÏ (Avédji , carrefour Sun CITY), 
Tél: 22 36 00 95
AGOE-NYIVE (A côté de l’église catholique d’Agoè-
nyivé), Tél: 22 25 83 38
ESPACE VIE (Agoè Logopé ), Tél: 22 32  87 20
MAINA (Agoè Assiyéyé ), Tél : 22 33 65 34
HOPITAL (Face Hôpital CHU Tokoin), Tél : 22 20 08 08
GBOSSIME (Face marché Gbossimé), Tél: 22 22 50 50
3e ARRONDISSEMENT (Bd 13 Janvier), Tél :222152 27
AVEPOZO (Place public d’Avépozo), Tél : 22 27 04 86
MAWUNYO (Agoé Sogbossito )
PROSPERITE (Bd Eyadema), Tél : 23 38 84 25
LE JOURDIN (Bd Léopold Sédar Senghor, face au CEG 
Wuiti), Tél: 22 61 56 14
FRATERNITE  (Hédranawé ), Tél : 22 26 81 55
NOTRE DAME (578, Rue Assiyéyé), Tél : 22 42  74 04
MISERICORDE ( Bè Kpota), Tél: 23 38 47 62
ST PIERRE (Sagboville, Bd Haho), Tél: 22 26 19 73
CITE (Sur le Bd du 30 Août), Tél: 22 25 01 25
MAELY’S (Bd Malfakassa, Bè, NETADI), Tél: 22 27 60 19
MAIRIE  (Face Mairie), Tél 22 21 26 39      
KODJOVIAKOPE (Avenue Dusbourg), Tél : 22 21 89 90
CENTRE (Rue de la gare face SGGG), Tél : 22 21  83 30
BON SAMARITAIN  (Hôpital Bè), Tél : 22 21 45 30 
DE L’EDEN ( Route d’Aného ), Tél : 22 27 53 55
PORT (Face Hôtel SARAKAWA), Tél : 22 27 61 88

Légendes africaines
Mami-wata, mythe ou réalité?

...Bien que sa représentation physique 
et son symbolisme varient selon les 
cultures, dans sa représentation la plus 
commune, tout chez Mamiwata rappelle 
l’homme blanc des périodes coloniales 
et contemporaines. Ses caractéristiques 
physiques sont celles d’une européenne 
(peau blanche et cheveux longs), comme 
l’est aussi son tempérament (autoritaire, 
égoïste, vaniteuse avec un fort sentiment 
de supériorité), ses mœurs (libre, amorale 
et individualiste) et ses pouvoirs (liés 
à l’argents, aux signes extérieurs de 
richesse et à la réussite économique). 
Mais en dépit de tout ce syncrétisme, ce 
mélange d’influences et de symbolismes, 
Mamiwata est bien une divinité africaine. 
Elle est pour beaucoup une allégorie, 
une projection des désirs sexuels, des 
difficultés économiques, des espoirs 
d’ascension sociale. Son hybridité et sa 
« monstruosité » reflètent avant tout le 
désarroi des sociétés africaines face à 
leurs propres mutations, entre tradition 
et modernité, entre authenticité et 
aliénation.

Dans les pays d’Afrique centrale, 
comme le Cameroun et la République 
Démocratique du Congo par exemple, 
cette divinité ou plutôt son esprit, 
apparaît au cœur des grandes villes, de 
préférence à la tombée de la nuit. Elle est 
très présente également sur les marchés, 
autre allégorie du monde invisible, qui 
par leur affluence attirent la convoitise 
des revenants et des mauvais esprits. 
Mamiwata apparaît surtout dans les bars 
et les lieux de débauche, toujours sous les 
traits d’une très belle femme qui entraîne 
les hommes dans la folie. Dans le folklore 
congolais, Mamiwata est une prostituée 

qui tente et pervertit les hommes. Elle symbolise toutes les 
dérives liées à la sexualité : la polygamie, l’infidélité, mais 
surtout le SIDA.
Le mythe de Mamiwata est loin d’être figé. Il se nourrit 
chaque jour des nouveaux symboles que lui confèrent ceux 
qui se l’approprient. Comme tous les mythes, Mamiwata 
a pour fonction d’incarner une vision du monde positive 
ou négative. Qu’elle soit un repère spirituel ou un bouc 
émissaire, elle constitue un mode d’expression des rêves 
et des peurs que suscitent en Afrique les incertitudes du 
monde moderne.
(Sources: Wikipédia)

Les conséquences à long terme

La reine des eaux vous donnera tous ce que vous allez lui 
demander et pendant le 3e ou le 4e mois, elle exigera un 
sacrifice de votre choix en retour. Et si vous refusez elle s'en 
prendra à vous-même.

Source: http://michelduchaine.files.wordpress.com

Photo  du  jour
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Jacques Do Kokou

Il est capable de passer des heures à 
guetter un déplacement de nuages afin 
d’avoir la lumière convenable sur l’objet 

de sa prise. Ainsi est Jacques Do Kokou, 
photographe patient mais toujours en 
mouvement. Dans le milieu, tous les jeunes 
photographes parlent de lui, de ses gestes 
techniques (couché dans l’herbe, changeant 
de position, se contorsionnant, juché sur 
un muret ou une échelle, etc), tous gestes 
et prise de risque qui ont une seule finalité: 
une photo jamais figée, empreinte de cette 

Jacques Do Kokou, photogaphe sur le chemin 
du Vodoun

Lire

mobilité qui anime l’artiste lui-même. Le 
mouvement, donc, voilà la première chose 
qui caractérise l’homme et les photos qu’il 
exposera à Lomé, du 23 avril au 31 mai 
2016 à l’hôtel Onomo. J’ai eu la chance 
de visionner certaines des œuvres qui 
feront partie de l’exposition « Chemin du 
Vodoun ». Jacques do Kokou a choisi de 
suivre pendant plusieurs jours, à l’occasion 
de leur sortie annuelle, les prêtres et 
prêtresses « Mamissi », adeptes du dieu 
marin Mamiwata. Le long de la côte qui va 
d’Agbodrafo (Togo) à Ouidah au Bénin, il a 
suivi les hommes et femmes qui consacrent 
leur vie à vénérer et servir les dieux marins. 
Le résultat est un condensé de moments 
incroyables, qui font découvrir les sujets 
du photographe en pleine concentration 
rituelle ou en décontraction totale. Mais 
techniquement, mon attention reste 
portée sur l’impression que la focale de 
Jacques do Kokou prolonge le mouvement 
des scènes, ouvrant la voie à une lecture, 
à une saisie, une interprétation humaine 
de ce qui se passait au moment où le 
photographe appuyait sur le déclencheur. 
J’ai passé des heures à lire et interpréter 
une photo montrant un homme en train 
de regarder une femme. Deux adeptes 
dont les regards sont dirigés dans deux 
directions différentes. La femme parle à 
une personne invisible en face d’elle, on 
le voit à ses mains dont les mouvements 
accentuent ce qu’elle dit: elle est heureuse 
apparemment, son sourire est lumineux, 
son corps dit la joie, la fierté du moment, 

et une liberté incroyable. Juste à côté d’elle, 
un homme la regarde, d’un regard dont 
l’interprétation est difficile à déterminer. 
D’ailleurs, on ne sait pas bien sur laquelle 
des femmes le regard de l’homme porte. Sur 
celle qui rit, ou l’autre, plus loin, pensive et 
belle, dont la main à la bouche en fait une 
vestale des temps modernes? Étonnement? 
Agacement? Désir refoulé? Elle est belle 
cette photo, elle est trouble, elle dit la 
simplicité (?) du cœur des hommes, loin des 
contraintes de l’adoration divine, elle dit ce 
qu’il y a de profond dans le regard humain: 
l’amour de soi, le désir de quelque chose 
que l’on veut, que l’on ne dit pas clairement, 
mais qu’un éclair dans les yeux peut trahir, 
l’instant d’une photo de Jacques do Kokou!

Techniquement toujours, il serait 
intéressant de savoir quel type d’appareil 
do Kokou a utilisé pour toutes ces prises: 
avec ou sans levier d’armement? Avec le 
levier, la vitesse de l’œil va de pair avec la 
vitesse à réarmer, un va-et-vient qui montre 
la rapidité du photographe à déchiffrer la 
réalité, voire à devancer les mouvements 
des sujets; sans levier, donc avec un 
appareil au réarmement automatique, on 
peut croire que la chose va de soi, mais non. 
J’ai vu Jacques en plein mitraillage bouger 
ses bagues de diaphragme et de profondeur 
de champ, je puis donc vous assurer que 
même avec l’appareil le plus automatisé, 
c’est lui qui est au commande du récit, c’est 
lui qui écrit le scénario, encore et toujours. 
Sacré Jacques! Bonne semaine à vous!

« …Il faut admettre que l’instrument 
corps n’est pas aussi développé 
chez nous, pendant l’enfance et 
la jeunesse qu’en Orient ; donc le 
besoin de s’exercer est évident. Un 
acteur doit se rendre compte qu’il a 
besoin de compenser ces difficultés, 
tout en sachant qu’il n’est pas un 
danseur. Pour notre théâtre, si un 
acteur arrive, par des exercices 
incroyablement difficiles, à savoir un 
corps aussi disponible qu’un danseur, 
il ne sera pas nécessairement meilleur 
acteur. Un acteur doit avoir un type, 
un danseur a un coté anonyme. Les 
danseurs- je parle du ballet, de la danse 
classique- ont besoin de pouvoir 
suivre les indications du chorégraphe 
de façon assez anonyme. Il en va 
différemment pour l’acteur ; il est 
très important qu’il y ait des acteurs 
physiquement marqués, un petit 
gros, un grand maigre, un qui bouge 
rapidement, un autre lourdement…
Cela est nécessaire, à nouveau parce 
que c’est la vie que l’on  montre, la vie 
intérieur à l’extérieur, l’une n’allant 
pas sans l’autre. 
Pour avoir une expression de la 
vie extérieure, il faut avoir des 
types comme chacun d’entre nous 
représente un type d’homme ou de 
femme. Mais il est important, et c’est 
là où le lien doit se faire avec l’acteur 
oriental, que le corps gros, maladroit, 
ou l’autre vif, jeune, rapide…soit 
parfaitement sensible. Lorsque nous 
faisons des exercices d’acrobaties, 
ce n’est pas pour la virtuosité, ni 
pour devenir des acrobates géniaux 
(encore que cela puisse être parfois 
utile et merveilleux), mais pour la 
sensibilité. Un très grand acteur qui 
ne fait jamais d’exercice est appelé 
en Angleterre, un acteur ’’ au- dessus 
des épaules’’. Il est très facile  en 
effet d’être sensible dans la langue, 
dans le visage, dans les doigts ; 
mais ce qui n’est pas donné et doit 
être acquis par des exercices, c’est 
la même sensibilité dans le reste du 
corps : les jambes, le dos, le cul…
sensible veut dire que l’acteur est a 
chaque instant en contacte avec tout 
le corps. Quand il se il se lance, il se 
lance, il s’est où se trouve son cops. 
Dans le Mahabharata nous faisions 
une scène extrêmement  dangereuse, 
dans le noir où tout le monde portait 
les flambeaux, il y avait de vrai 
flammes, l’huile coulait, les costumes 
étaient  en soie légère. Nous étions à 
chaque fois terrorisée par des risques 
d’accident.
Nous faisions donc très souvent des 
exercices avec des flambeaux, pour 
que chacun sache à chaque instant ou 
se trouvait la flamme. Bien entendu, 
l’acteur japonais Yoschi, était des 
le début le plus qualifié, parce que 
quelques soit l’exercice qu’il effectue, 
il sait où se trouve exactement où se 
trouve son pied, sa main, ces yeux. 
Il ne fait rien au hasard. Or, si l’on 
demande à un acteur occidental de 
s’arrêter brusquement, au milieu d’un 
mouvement, et de dire où se trouve 
son pied ou sa main, il aura les plus 
grands difficultés. Ce qui fait partie 
de l’éducation naturelle en Orient 
ou en Afrique doit donc être acquis, 
chez nous, par des exercices. Cela est 
possible puisque les corps sont les 
mêmes. Pouvez –vous nous parler de 
la peur du vide ? Même lorsqu’on a 
l’expérience du jeu, chaque fois que 
l’on recommence, que l’on se trouve 
sur le bord du tapis, à nouveau cette 
peur du vide en soi et du vide de 
l’espace se présente. N’est-on pas 
amené à le remplir pour ne plus  avoir 
peur, pour avoir quelque chose à dire 
ou faire… » 

Extrait de « LE DIABLE C’EST 
L’ENNUI». Propos sur le théâtre de 
Peter Brook. PP 30 à 32

Kunbe en Bambara (Ndlr : une langue du 
Mali) signifie « rencontre ». C’est la rencontre 
entre 3 musiciens français et 3 musiciens 
maliens qui ont eu cette envie folle de tenter 
ensemble une expérience. Ce projet franco-
malien Kunbe qui voit le jour au printemps 
2012 est le fruit de plusieurs années 
d’échanges et de coopérations entre ces 6 
musiciens à savoir Vincent Livenais (musicien 
claviériste, fondateur et manager du 
groupe Kunbe), ses deux frères, Jean-Louis 
(guitare) et Antoine(basse) puis les maliens 
Mountaga Diabaté(chanteur),Morissanda 
Diabaté(batteur) et Sékou Marcell 
Coulibaly(guitariste).
Malgré le fait que le groupe soit un 
métissage entre la France et le Mali, c’est la 
toute première fois que le collectif Kunbe 
fait une tournée africaine.  Leurs tournées 
se limitaient aux pays européens à l’instar 
de la France, la Belgique, l’Allemagne et 
bien d’autres. Pour cette première tournée 
africaine, trois pays ont été choisis : le Niger, 

Musique
Le collectif franco-malien « Kunbe » achève 
sa tournée internationale à Pure plage à Lomé
Samedi 16 avril dernier à Pure plage à Lomé, peu avant sa montée sur scène, le collectif franco-malien « Kunbe » était face à la presse. 
À travers cette rencontre d’échange, la bande à Vincent Livenais,  a parlé de sa tournée internationale dont Lomé est la dernière 
étape, de ces deux prestations au Pure plage, les samedi et dimanche 16 et 17 avril, deux soirées live exceptionnelles qui s’inscrivent 
par ailleurs dans un double cadre : la tournée africaine et la présentation de son premier album intitulé « Bamako Groove ».

le Bénin et le Togo qui a bouclé la boucle 
avec les  deux soirées live exceptionnelles 
le samedi 16 et le dimanche 17 avril à pure 
plage. Afin de permettre aux spectateurs 
de plonger dans l’univers métissé de l’art 
musical du groupe Kunbe, porté par de 
puissantes sonorités Rock et groove, 
les danseurs de feu du pays Bassar ont 
accompagné les musiciens du groupe. 
Pour Vincent Livenais, le choix du Togo 
n’est pas un hasard : « Je connais bien 
Lomé, c’est une ville qui me passionne à 
chaque fois que je viens. Aussi, avant de 
créer le collectif Kunbe mes frères et moi 
avions collaboré avec  Jimi Hope de 1994 à 
1996 avec qui on a sorti un album intitulé 
« Tôt ou tard ». Cette ville ne m’est pas 
étrangère, je l’aime bien. »
La fusion artistique « Kunbe » repose sur 
l’univers mélodique du chanteur Mountaga 
Diabaté (Super Rail Band de Bamako, 
Toumani Diabaté), issu d’une famille de 
griots, dont le style Malinké (Mandingue) 

est prépondérant et donne la ligne 
directive des arrangements. Avec le batteur 
Morissanda Diabaté, ils forment un duo 
chant/batterie surprenant de complicité, sur 
lequel se posent avec virtuosité et légèreté 
les mélodies galopantes du guitariste Sékou 
Marcel Coulibaly.
Toujours avec cette même singularité 
d’associer spontanément et, avec la plus 
grande intégrité, l’énergie et la couleur du 
rock avec les tourneries polyrythmiques 
africaines, les Frères Livenais apportent à 
KUNBE une particularité assumée, dans un 
univers musical déjà bien connu du grand 
public, celui de la musique Mandingue.
Enregistré en mars 2012, au studio Yeelen 
(Mali) et en juin 2013 au studio Adjololo 
(France), le premier album de KUNBE «  
Bamako-groove » sortira en 2015.
Le collectif a eu à produire des artistes 
togolais comme Aziz Ayawo qui aux dires 
de Vincent Livenais est un artiste qui fait un 
bon travail.

  Etienne Pamessam (stagiaire)

Afro Trap 
Le Congolais Fally Ipupa et la Béninoise Angélique Kidjo 
dans le premier album de MHD
Comme annoncé, le premier album de MHD, Mohamed Sylla, est sorti ce vendredi dans les bacs. 
Avec deux collaborations remarquées : l'une avec Fally Ipupa, l'étoile montante de la rumba 
congolaise, et l'autre avec la Béninoise Angélique Kidjo récompensée aux Grammys Awards 2016.

Du haut de ses millions de vues sur 
YouTube, MHD, de son vrai nom 
Mohamed Sylla, a sorti, vendredi 

15 avril, son premier album. Un opus 
de 15 titres made in Afro Trap qui va 
certainement faire bouger la France, à 
l’instar des freestyles du jeune Parisien 
d’origine guinéenne qui l’ont propulsé ces 
derniers mois sur le devant de la scène du 
rap français.

Pour ses premiers pas, MHD a fait appel 

à deux grands artistes du continent : 
d’abord à Angélique Kidjo, la star béninoise, 
récompensée début février avec un 
Grammy du meilleur album de musique du 
monde, avec qui il signe un mélancolique 
Wanyinnyin.

Afro Trap à la sauce de la rumba congolaise
Fally Ipupa, l’étoile montante de la musique 
congolaise et transfuge de Quartier Latin de 
Koffi Olomidé, est le second le chanteur du 
continent qui participe à ce premier album 
de son frère « qui est de la Guinée Conakry 
». « On est tous des enfants d’Afrique », 
clame Fally Ipupa dans Ma vie. De l’Afro 
Trap à la sauce de la rumba de la RDC.

Jeuneafrique.com
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Sports
Eperviers

Au terme d’un match à sens unique, 
les Kenyans ont marqué la bagatelle 
de 6 essais, étouffant les joueurs du 

Pacifique en première période avec quatre 
essais à la clé, mais aucun transformé (20-0), 
dont un doublé de la légende Collins Injera. En 
seconde période, ils ont résisté aux offensives 
fidjiennes avant d’inscrire en fin de match 
deux nouveaux essais pour infliger un sévère 
revers aux meilleurs joueurs du monde. 

C’est la première fois que le Kenya remporte 
une étape du circuit mondial. Avant cela, les 
Kenyans avaient battu la France en quart 
de finale (28-7) puis l’Argentine en demi-
finale, au bout du suspense (15-12), grâce à 
une pénalité en drop de quarante mètres de 
Collins Injera, la star de cette équipe kenyane, 
également auteur de deux essais en finale.

africatopsport.com

Le courant passe bien entre 
Shéyi et Le Roy
Claude Le Roy a rencontré  Emmanuel Adébayor, à Londres le mercredi 13 avril. 
Tout s’est bien passé selon le technicien  français, visiblement très content d’avoir 
convaincu Adébayor.

Emmanuel Adébayor sera de nouveau 
avec les Eperviers du Togo. Il avait certes 
pour projet de prendre sa retraite, mais il 

faut croire que Claude le Roy a su convaincre 
ce dernier. Il a mi fin à ses projets de retraite 
internationale. « Il voulait prendre sa retraite, 

mais il m’a dit qu’il avait changé d’avis 
dès qu’il avait su que j’étais le nouveau 
sélectionneur du Togo », a déclaré 
Claude Le Roy à la BBC.

Par ailleurs, Le Roy semble t-il, a 
redonné du poids à Shéyi en lui 
confiant de nouveau le brassard des 
éperviers, parce que trouvant en lui  
un capitaine parfait.

 « Je lui ai dit que je le voyais comme 
un capitaine parfait et un exemple 
pour tous les joueurs pour essayer 
de construire quelque chose de 
fort pour les prochaines années. Il 
est très heureux et nous avons eu 
une très belle discussion ensemble. 
Je pense que pour le prochain 
rassemblement, il sera le premier au 
camp d’entraînement, je suis sûr de 
cela », a ajouté Le Roy.

Tout va pour le mieux. Même si l’on 
s’en tient seulement à cette photo qui 
fait le tour des réseaux sociaux, dans 
laquelle on voit les deux hommes tous 
souriants, il y a de quoi lire un signe de 
bonne augure pour le football togolais.

Rachidou Zakari

25è Tour cycliste du Togo
Le Burkina remporte le 
premier prix
La 25e édition du tour cycliste international du Togo, était à sa 6ème étape hier 
dimanche. Malgré la victoire du Sénégalais Traore Becaye à l’arrivée de la 5e étape, 
le Burkina a gardé le maillot jaune. 

Le maillot jaune reste la propriété du 
cycliste burkinabè Mathias Sorgho à 
l’issue de la sixième étape du tour le 

dimanche dernier. Le cycliste sénégalais 
Traore Becaye a remporté ce samedi la 
5e étape du Tour cycliste international du 
Togo séparant keve et Danyi long de 101 
km en 2h59mn06s. 

Apres avoir terminé à la 3ème place lors 
de la 4ème étape en Nyamassila et Notsé, 
le Sénégalais monte sur la première 
marche du podium de l’étape du jour.

JO 2016
Tirage au sort des tournois 
de football
La FIFA a procédé ce vendredi à Rio au tirage au sort des tournois de football 
masculin et féminin des JO 2016. L’Afrique du Sud et le Zimbabwe chez les dames, 
Le Nigéria, l’Algérie et l’Afrique du Sud chez les hommes sont fixés sur leur sort.

Les Banyana banyana héritent du pays 
hôte, le Brésil dans le groupe E, en 
compagnie de la Chine et de la Suède.

Le Zimbabwe se retrouve dans le groupe F 
avec le Canada, l’Australie et l’Allemagne.
Enfin le groupe G regroupe les Etats-
Unis, la Nouvelle-Zélande, la France et la 
Colombie.
Chez les hommes, l’Afrique du Sud 
se retrouve encore dans le groupe du 

La Côte d’Ivoire a pour sa part enregistré 
une deuxième victoire  la semaine 
dernière. L’Ivoirien Issiaka Fofana s’est 
imposé en 3h 20 mn 12 s entre Kabou et 
Tchamba long de 116 km. Ce qui fait de 
son pays le 2e de la compétition. 
Le Togolais Edem Daku est 4è au 
classement général. Pas très loin des 
premières places lors des deux premières 
journées, le Togolais ont souffert le jeudi 
à l’image de Michel Awouno, victime de 
la première grosse blessure (image ci-
dessous).

pays hôte, le Brésil. Irak et le Danemark 
complètent la poule A.
C’est dans le groupe B que se retrouvent 
le Nigéria, la Suède, la Colombie et le 
Japon.
L’Algérie, finaliste de la CAN U23 
qualificative pour les JO, est dans le 
groupe D avec Honduras, le Portugal et 
l’Argentine.
Enfin le groupe C est composé des Fidji, 

de la Corée du Sud, du Mexique et de 
l’Allemagne.
Le tournoi de football masculin a lieu du 4 

au 20 août tandis que celui féminin du 3 
au 19 août. Les JO 2016 sont prévus du 5 
au 21 août 2016.

africatopsport.com

CAN FUTSAL 2016
Résultats des premières 
rencontres
La CAN Futsal 2016 a officiellement débuté ce vendredi à l’Ellis Park de 
Johannesburg. La compétition a démarré  timidement.

Le Choc du groupe B de la CAN Futsal 
entre l’Egypte et la Libye, les deux 
favoris de la compétition n’a pas 

connu de vainqueur. C’est sur un nul blanc 
(0-0) que les Pharaons et les Chevaliers de 
la Méditerranée se sont quittés ce samedi 
dans le cadre de la première journée du 
groupe B de la CAN Futsal 2016.

Les deux équipes, soucieuses d’abord de 
ne pas perdre, se sont comportées en 
conséquence. Déjà en 1ère  mi-temps où, 
certes les Libyens ont été plus à l’initiative 
offensivement, mais ils n’ont pas pu 
ouvrir la marque. Du fait d’une équipe 
d’Egypte qui récitait bien ses gammes 
défensivement et de son gardien Ibrahim 
qui a su faire l’arrêt juste quand cela 
s’imposait. La 2e période va se disputer 
sur les mêmes bases que la 1ère, l’Egypte 
faisant étalage de toute sa capacité de 
résilience.

Rappelons que les trois meilleures 
nations de cette CAN Futsal 2016 seront 
qualifiées à la coupe monde, qui aura lieu 
en novembre prochain en Colombie.

Rugby à 7
Le Kenya remporte l’étape 
de Singapour
Enorme surprise à Singapour,  avec la victoire du Kenya au 8e étape du circuit 
mondial . Il a battu en finale les Fidji, premiers du classement mondial (30-7). 

Adébayor et Claude Le Roy

Partie de Foot en sall

Image 
illustrative du 
Tour Cycliste 

du TOGO
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Reportages

Cette formation s’inscrit dans 
la deuxième composante du 
Projet Gestion Intégrée des 

Catastrophes et des Terres, PGICT 
du ministère de l’environnement 
et des ressources forestières. 
Le démarrage des activités des 
sessions de formation a été lancé 
ce mardi à l’Institut Nationale de 
Formation Agricole, l’INFA de Tové 
à Kpalimé. 
Ils sont au total 900 agents à 
bénéficier de cette formation 
pratique repartie dans trois (3) 
centres sur le territoire nationale 
à savoir l’INFA de Tové à Kpalimé, 
le Centre International pour le 
Développement Agropastoral, 
CIDAP à Baga à Niamtougou et le 
Centre de Développement Agricole 
et Artisanal CD2A à Cinkassé.

Environnement / Gestion des terres
Renforcement de capacité à Kpalimé  
Les agents de l’administration publique et des organisations de la société civile renforcent leur capacité sur la gestion 
durable des terres, l’adaptation aux changements climatiques et la réduction des risques de catastrophes au Togo. 

Il s’agit de mieux outiller ses 
porteurs de projets à travers le 
Projet de Gestion Intégrée des 
Catastrophes des Terres, PGICT,  
pour apporter leur expertise contre 
les pertes de terres. Une mallette 
pédagogique sur les bonnes 
pratiques de gestion durable des 
terres au Togo a été élaborée. Cette 
action vise à combler un besoin en 
connaissance des pratiques dont 
la mise en œuvre doit permettre 
à terme d’accroitre la capacité de 
résilience des populations face aux 
changements climatiques et aux 
catastrophes. 
Pour le secrétaire général du 
ministère de l’environnement 
El hadj SAMA Boundjouw : « Le 
Togo est 80% paysan, si nous 
n’apportons pas suffisamment  

un appui à nos populations, elles 
vont perdre leurs terres et cela 
va inévitablement amener des 
déplacés. Si nous pouvons régler 
le problème à la base, stabiliser les 
populations d’une part cela permet 
d’accroitre la richesse et d’atteindre 
l’auto suffisance alimentaire. » 
Cette formation est une occasion 
devant nous amener à consolider 
les acquis du passé en passant de 
la phase d’adaptation à la phase 
de transposition à grande échelle 
des bonnes pratiques de gestion 
durable des terres reconnues sur 
notre territoire national. 
Cet ensemble de modules élaborés 
sont réparties en 3 catégories à 
savoir les pratiques anti-érosives, 
les pratiques bios végétales 
notamment le reboisement  et 
celle de bio fertilisant qui consiste 
à utiliser les plants pour pourvoir  
régénérer le sol. La formation va 
se dérouler en quatre (4) mois avec 
des vagues de trente (30) agents 
par session de six(6) jours.
A la fin de cette formation, le PGICT 
espère « toucher véritablement 
une masse capable de vulgariser 
les bonnes pratiques de gestions 
durable des terres » face aux aléas 
des changements climatiques et 
des catastrophes a indiqué, le 
coordonnateur adjoint du PGICT 
AFENUTSU Kossi Espoir. 

TM

Exposition des entrepreneurs

Pour cette année 2016, la 
période des examens scolaire 
à savoir le Certificat d'étude 

du premier degré (CEPD) pour 
le primaire et le Brevet d'Etude 
du Premier Cycle (BEPC) pour le 
collège est planifiée sur les mois de 
mai à juin. 
Pour avoir une idée sur les différents 
dates des examens, il convient de 

Examen scolaire
Primaire et secondaire, 
bientôt à l’épreuve
La période des examens scolaires au Togo approche à grand pas. 
Cahiers en mains, des groupes de travail dans des écoles, les 
élèves commencent par prendre conscience de ce qui les attend 
dans  quelques semaines à savoir les examens de fin d’année. 

souligner que d’après une source 
proche du ministère de l’Education 
pendant que le Probatoire  c’est-
à-dire le BAC I est prévu pour la 
période du 17 au 21 mai 2016, le 
BEPC se déroulera du 31 au 3 juin 
2016. Pour la suite, les candidats 
aux portes d’entrée au Collège 
c’est-à-dire ceux qui doivent passer 
l’examen du CEPD composeront 14 

au 16 juin 2014 et leurs ainés des 
classes de Terminales boucleront la 
partie avec le BAC II du 20 au 24 
juin 2016.

A l’approche de ces différents 
examens, des candidats 
commencent par se stresser. 
La peur au ventre, beaucoup se 
demandent si cette année sera la 
meilleure. Groupe de travail par ici, 
répétiteur par-là, ils se donnent tous 
les moyens pour  ne pas décevoir  
leurs parents qui investissent fort 
dans leur éducation.

En attendant donc ces différents 
examens, les candidats se doivent 
d’abord de prendre soins de leur 
santé, se concentrer, être réguliers 
aux cours et réviser leurs notes avec 
confiance et détermination. 

TM

Autours des mets offerts par l’hôtel 
Sarakawa, les jeunes entrepreneurs 
ont eu l’occasion d’échanger avec 
les dirigeants de l’Association 
des grandes entreprises du Togo. 
Des hommes d’expérience et 
de ressources, dont les conseils 
pourront être bénéfiques aux 
jeunes qui ont surement moins 
d’expérience et de flaire.
Selon Madame Victoire 
Tomégah Dogbé, Ministre du 
développement à la base, « cette 
rencontre est un diner d’échanges 
entre les grandes entreprises et 
les jeunes entrepreneurs qui ont 
bénéficié des programmes que le 
gouvernement a mis en place. Pour 
nous, ces jeunes ont besoin d’être 
mieux accompagnés. L’objectif de 
ce soir c’’est de leurs faire rêver, 
les amener à être plus ambitieux », 

Entreprenariat
Les jeunes du FAIEJ à l’école 
des grandes Entreprises
Les jeunes entrepreneurs ayant bénéficié des appuis et accompagnements du FAIEJ ont échangé 
autours d’un dîner avec les responsables des grandes entreprises du Togo. C’était le vendredi 15 
avril à l’hôtel Sarakawa en présence de plusieurs chefs d’entreprises et personnalités.

nous a-t-elle confié.
Le constat est sans équivoques : 
les jeunes entrepreneurs togolais 
sont réellement dotés de talent. 
Ils  l’on démontré à travers une 

exposition de leurs produits au 
cours de la soirée.
Parmi les exposants, on pourra 
parler par exemple de Mr Adama 
K. Koudou, promoteur de thé à 
base de kinkéliba, qui réalise de 
bons chiffres d’affaires ; de Mlle 
Amina Ouro-Agoro qui transforme 
les céréales et des tubercules, les 
emballe et les commercialise au 
Togo et à l’extérieur. On pourra 
également parler d’une autre dame, 
Lucia Allah-Assogba qui fabrique 
du vin et du champagne avec les 
produits bio. Sommes de petites 
et moyennes entreprises très 
porteuses qui pourraient donner 
plus s’ils bénéficient d’ambitions, 
d’encadrement technique et d’un 
financement plus important. 

Rachidou Zakari

L’on sait en effet que les 
différentes réformes 
engagées en 2015 par le 

Togo ont entrainé une éclosion 
de grandes entreprises, des 
PME/PMI et même et  des 
micros entreprises. En 24h, on 
peut créer une société au Togo 
les formalités sont simplifiées, il 
existe une possibilité de création 
des sociétés à  responsabilité 
limité ou par  acte sous seing 
privées, une réduction des 
coûts et délais et procédure.... 
c’est à raison que Léguzim 
Bernadette Balouki, le ministre 
du Commerce, représentant le 
gouvernement à la soirée de gala 
des 100 meilleures entreprises 
s’est réjoui de cette initiative qui 
permet, selon elle, de poursuivre 
les réformes et l’amélioration 
du climat des affaires au Togo: 
« Les acquis des performances 
réalise devront être maintenues 
et pérennisé. Nous devons 
ensemble, gouvernement et 
secteur privé travailler main dans 
la main pour un  Togo émergent 
et prospère. L’évènement qui 
nous réunit en ce jour consacre 
les 100 meilleures entreprises 
de notre pays à qui je présente 
toutes mes félicitations, je vous 
exhorte à maintenir le cap de 
l’excellence et de la qualité », a 
souligné le ministre.
100 entreprises étaient 
nominées au départ, 15 
ont décroché la palme des 
entreprises les plus dynamiques 
du Togo, en rivalisant en matière 
d’innovation, de l’expertise, de 
la capacité de pénétration du 
marché surtout leur impact sur 
l’économie nationale. Soient, les 
quatre critères principaux qui 
ont déterminé leur choix.  
Les lauréats se décernent un 
satisfecit, mais n’ignorent 
nullement qu’il s’agit d’une 
invitation tacite à redoubler 
d’ardeur pour davantage 
d’obligation de résultat c'est-
à-dire qu’ils doivent travailler 

encore pour le développement 
de l’économie du pays qu’ils 
contribuent déjà à vendre 
à travers la qualité de leurs 
prestations.
« Je salue le courage et 
l’abnégation de nos dirigeants 
surtout la collaboration   
l’engagement et management 
des organisateurs qui ont permis 
de franchir le cap et d’en arriver 
là où nous sommes aujourd’hui », 
notera M. Goungoun, Directeur 
général d’une  des entreprises 
lauréates
Un de ses collègues, renchérira 
: « Notre société plus de 4 ans 
d’existence a employé de façon 
cumulative  plus de 500 salariés, 
majoritairement nationaux 
Togolais, des jeunes talentueux 
et très qualifiés, nous avons 
dans une masse salariale afin de 
permettre à cette jeunesse de 
vivre et d’intervenir dans leurs 
famille ».
M. Djibril Barry, le Directeur 
général d’ECOFIE, dira sa 
reconnaissance à l’ endroit 
du gouvernement et des 
entreprises qui on a désormais 
l’obligation de résultat. Elles 
savent ce qui les attend et 
c’est un nouveau challenge qui 
s’ouvre pour elles.
C’est une diversité de secteurs 
qui a été ainsi récompensée. 
De l’industrie agro-alimentaire 
aux secteurs de l’assurance et 
de l’enseignement supérieur 
en passant par des institutions 
bancaires et même des BTP. 

Voilà une initiative qui confirme 
la participation des entreprises 
à la création des emplois, de la 
richesse et leur contribution de 
façon significative au budget de 
l’Etat. Il revient à l’Etat de saisir 
la balle au bond pour appuyer les 
efforts de ces dernières, histoire 
de leur assurer une longue 
vie, et de garantir une stabilité 
socio-financière à notre pays. 

D.K.

Gala 100 meilleures 
entreprises du Togo
Quinze entreprises 
certifiées dynamiques 
Au cours d’une soirée de gala le samedi 16 avril dernier, 
sur l’initiative du Cabinet Eco Finances Entreprises, quinze 
entreprises togolaises des plus dynamiques, ont emporté le 
prix des entreprises les plus dynamiques. La tenue de cette 
initiative, comme par hasard, se double avec le cadre de 
l’amélioration du climat des affaires au Togo, avec une mission 
du rapport Doing Business qui a tout dernièrement achevé une 
mission dans notre pays. 

La Liste des 15 meilleures entreprises les plus dynamiques du 
Togo édition 2016 :

CIB INTA, SOPAL, BB LOME, SOTRAL, FANMILK TOGO, INAM, 
GESTER, ECOLE ESA, BAT TOGO, AGETUR TOGO, RODIS 
LOME, NSIA TOGO, CABINET AEC, UTB, SALT.
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